Lo s T o - D R e pl) S

eews

26 «ANYRFVOIRIND-UERRESEEUXV RN GWwE

“—~Que faites-vous la, mon ami ?” demanda le Saint &
Mahee.

“—Saint Pierre a refusé de m'ouvrir la porte du paradis,
et je vais en enfer 17

Le Saint présenta au malheureux pécheur un biton qu'il
tenait a la main,

“—Recornaissez-vous ce biton ? ” demanda-t-il.

“—C'est 1¢ mien, le mien au paradis ! 7 s'éeria Mahee.

“—Une bonne action west jamais perdue. Heurtez 4 la
perte du paradis avee ce biton et saint Pierre vous recevra”

En achevane ees mots, le Bienheureux qui avait quitté le
céleste séjour pour aller accomplir quelaue bonnes ceuvres,
peut-étre recevoir le dernier soupir de quelques mourants qui
Iappelaient & leur chevet, le Saint disparut.

Josie Mahee heurta de nouveau @ la porte du paradis,
mais avee son hitton cette fois

Saint Pierre parut.

“—Encore vous ? dit I'Apdtre : ne vous ai-je pas dit
quiici vous waviez pas d'amis ?

“—J'ai saint Joseph, mon patren” repartit timidement
Josie. car il sentait bien quil avait peu honoré pendant s2 vie
celui dont il invoquait Ja protection.

“—~Saint Joseph est absent. .”

Mais le pécheur n'en dit pas davantage. Ses yeux tombe-
rent sur le haton que le nouvel arrivant tenait a la main. Une
brancthe de lis d'une admirable blancheur venait s'attacher
ce biton.

“—Le baton de saint Joseph ! 7 s¥erna saint Pierre.

Et I'Apitre, chargd lui-méme de tant  d'insignes glorieux,
se courba respectucusement devant le simple baton du char-
pentier Joseph.

“—LEntrez, entrez, mon ami. dit-il : les  Apiitres, les Mar-
tyrs, les Pontifes. les Docteurs. les Vierges, tous  obéissent &
saint Joseph. Tout ici lui est soumis. Entrez et jouissez du
bonhieur des élus”




